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Introduction
« Fais-nous un livre sur l’allaitement, toi qui as réussi à rendre ce moment unique tellement moderne ! » C’est ce que m’a dit un jour une amie. « Car tu incarnes tellement la maman moderne et tu es celle qui a rendu vraiment l’allaitement beau et stylé ! Ce témoignage vrai, sans faux-semblants, changera des livres sur l’allaitement full infos hyper-lourds. Tu es celle qui m’a donné envie d’essayer. Tu es celle qui m’a fait trouver l’allaitement beau et pas vieillot, qui m’a montré que c’était puissant, et, grâce à ça, j’ai pu me construire comme maman et comme femme ! » Cette amie, elle s’appelle Marie Cao, et je crois qu’elle a raison. Alors je me suis lancée.
Ce livre, je l’ai imaginé, je l’ai pensé, on peut même dire que je l’ai porté pendant plusieurs mois, avant de réussir à y mettre ma petite touche perso. Au début, je bloquais. « Mais qu’est-ce que je vais bien pouvoir écrire ? » Satané syndrome de l’imposteur. Bien sûr que j’ai des choses à partager. Déjà, mon expérience. J’ai eu trois enfants, j’ai allaité quatre fois. Eh oui, rien que ça, c’est plutôt rare… Des histoires d’amour différentes chaque fois, comme si ce lien unique entre la maman et le nouveau-né se tissait de manière artisanale.
Je pensais être normale, mais en fait, j’ai toujours été branchée « maman » plus que « princesse ». J’ai toujours porté en moi ce rêve de donner naissance à mon tour, et ma vie a ainsi vite tourné autour des bébés. J’ai d’abord grandi avec des bébés, puisque ma mère était assistante maternelle à domicile. Toute mon enfance, j’ai vécu entourée de tout-petits, de gazouillis et autres babillages. De ce quotidien, j’ai décidé d’en faire un métier. Je suis à mon tour devenue auxiliaire de puériculture en crèche. Puis, un jour, j’ai rencontré l’homme de ma vie, celui qui a permis que tout devienne enfin possible pour moi (et très vite), car, du haut de mes 20 ans, j’avais déjà assez attendu. Grâce à Vincent, mon rêve s’est réalisé, et je suis enfin devenue maman, mais d’une manière bien différente de celle de la plupart des femmes. Évidemment, si ce livre était un roman, nous aurions vite fait le tour : les deux tourtereaux vécurent heureux et eurent beaucoup d’enfants… Dans la réalité, ça n’a pas été si simple. Alors, je vous livre ici mon expérience, ma traversée de la maternité, mon épopée d’allaitement.
J’ai voulu un livre qui me ressemble. Un livre honnête, sans fioritures ni embellissement de la maternité. On en a bien assez, dans notre entourage, des sempiternelles phrases du type : « Être maman, tu verras, c’est la plus belle chose qui puisse t’arriver. » Ouais. Mon œil, oui. Être maman, c’est surtout l’aventure la plus dure qui puisse être dans une vie. Avoir des enfants, c’est avoir la pleine responsabilité (pendant de longues années) de petits êtres qui ne voient et ne vivent que par toi, et qui sont à 300 % dépendants de toi. Et, surtout, des petits êtres que tu ne peux pas ramener au SAV de la maternité si tu changes d’avis, ou si ça ne se passe pas aussi bien que prévu au pays des monstres gentils, mais souvent pénibles. Alors, oui, avoir des enfants, c’est beau, presque autant que c’est chaud à vivre.
Aujourd’hui, j’ai tout juste 30 ans, je suis maman de trois enfants, mais je suis aussi une femme des temps modernes, désormais cheffe d’entreprise aux côtés du meilleur coéquipier qui soit, mon mari. Ensemble, nous avons fondé notre marque de prêt-à-porter entièrement made in France et surtout destinée à faciliter le quotidien des femmes qui allaitent. Il y a six ans maintenant, j’ai participé à révolutionner la mode des jeunes mamans. J’avais envie de les aider à se réapproprier leur corps et leur féminité, à booster leur estime de soi grâce à des vêtements féminins, de qualité, qui allient plaisir de s’apprêter et facilité d’allaiter discrètement. Aujourd’hui, avec le recul, je peux dire que je suis fière de ce que nous avons accompli. Et aussi que l’allaitement a littéralement changé ma vie… Aujourd’hui encore, l’allaitement et tout l’univers qui y est lié tiennent une place plus qu’importante dans ma vie.
Pourtant, sur les bancs de l’école, ce n’était pas vraiment le destin que l’on me dessinait. Élève cataloguée comme « nulle » par ses professeurs, je n’étais pas censée faire de grandes choses de ma vie. D’ailleurs, c’était la grande question à l’époque : « Mais qu’est-ce qu’elle va bien pouvoir faire de sa vie, cette petite Amélie ? » Aujourd’hui, je vais vous raconter mon histoire, celle de ma maternité, celle de mes allaitements et, surtout, comment le fait de nourrir mes enfants a finalement contribué à changer ma vie en me transformant en la femme que je suis aujourd’hui. Une maman de trois enfants, allaitant encore la petite dernière qui vient d’entrer à la maternelle.
J’ai voulu un livre intime, mais pas militant. Ce livre est un récit, une histoire qui est la mienne, accompagné de conseils d’une professionnelle de l’allaitement. Un livre sans culpabilisation ni injonctions, si ce n’est celle de laisser les femmes vivre leur aventure de la maternité et de l’allaitement comme elles l’entendent. Alors, non, je ne vous donnerai pas de « conseils », mais plutôt mon point de vue critique après expérience, plutôt « ce que j’ai retenu » de ces passages de ma vie, qui pourront (ou non) vous aiguiller, vous rassurer, vous inspirer, en tout cas des petits trucs qui ont fonctionné pour moi, mais jamais des « il faut », « y a qu’à », « faut qu’on »… Non. Ça, ce n’est pas moi. Je suis engagée au quotidien pour un allaitement libre et heureux si c’est le souhait de la maman. J’ai essayé à mon humble niveau de faire bouger les lignes de l’allaitement. De le rendre plus moderne et attrayant. Vous allez découvrir au fil des pages que tout n’a pas toujours été rose layette, mais que, au final, nous y sommes arrivés ! Je vous laisse découvrir ce nouveau visage de la maternité et j’espère qu’il vous plaira !
J’ai voulu un livre d’amour, mais pas romancé à l’eau de rose. Je suis comme vous, une femme, une maman qui fait au mieux avec ses trois enfants encore petits, son mari, sa maison, son boulot…, sauf que je partage une grande partie de mon quotidien sur les réseaux. Car des galères, oui, j’en ai eu ! Loin d’Instagram, dans la vraie vie, j’en ai passé, des nuits blanches ; j’en ai versé, des torrents de larmes. Mais, malgré tout, je suis là, debout et fière de ce que j’ai accompli. Alors, oui, ce livre vous donnera peut-être envie d’essayer. Et tant mieux. Vous l’offrirez peut-être à une amie enceinte qui se pose simplement la question ou qui est sûre de son choix. Ou pas. Ce n’est pas grave non plus. Je ne suis pas là pour vous dire d’allaiter à tout prix. Non, et vous comprendrez pourquoi au fil des pages. J’ai voulu partager mon expérience, cette histoire forte et poignante qui explique pourquoi la maternité, mais surtout l’allaitement, a complètement chamboulé ma vie. Et je ne parle pas seulement de l’arrivée du (des) bébé(s). Mais aussi de cette décision folle de tout quitter pour faire bouger les lignes des mondes de la mode et de l’allaitement. Des habits conçus, au départ dans mon salon, pour répondre à un besoin : oui, on peut être sexy et maman ; oui, on peut être bien habillée et allaiter ; oui, on peut être sexy, maman et allaiter ! Vive le #allaiterstylée !
Certaines d’entre vous me suivent sur les réseaux. Ici, c’est une tout autre histoire, sans filtre, que vous allez pouvoir découvrir.
Galères, fous rires, questionnements… C’est tout un cheminement que je partage avec vous.
J’ai voulu un livre d’histoires d’allaitement, mais pas seulement, un livre sur l’allaitement, mais pas seulement. Et puis l’allaitement, c’est quoi au juste ? Simplement une façon de nourrir un bébé… Dans ce cas, rassurez-vous, je ne vais pas écrire un énième livre sur les joies de la maternité. Parce que la façon dont vous nourrissez votre enfant ne me regarde pas, c’est de l’ordre de l’intime, du familial. Et puis, entre nous, dans quinze ans, qui se souviendra que votre ado prenait goulûment le sein en le voyant devant un bon gros hamburger ?
L’allaitement, c’est bien plus que ça. Une aventure humaine. Une histoire familiale. Une tranche de vie, de mes 19 ans à mes 30 ans. Sans tabous ni mythos, avec les gros accrocs et les petites victoires, les galères du quotidien et les événements inoubliables qui font sabrer le champagne. Coups de flip, coups de gueule, coups de cœur, tout y est. Belle découverte à vous.


PRÉSENTATION DE CATHERINE BOITE
Catherine Boite, conseillère IBCLC, répond aux questions pratiques qui se posent au fil du récit.
En 1980, Catherine Boite obtient son diplôme d’infirmière et choisit de travailler en maternité, afin d’accompagner les familles autour de la naissance de leurs enfants.
Après six ans d’expérience, elle se spécialise en suivant une formation de puéricultrice. Après quelques mois en pédiatrie, elle se tourne vers la médecine néonatale pendant cinq ans et demi. Catherine Boite a ensuite pu créer un poste de puéricultrice en service maternité, poste qu’elle a occupé jusqu’en 2004 tout en se formant, puis en formant à son tour une partie des équipes, aux massages des bébés et à l’allaitement.
Elle a pu former des équipes de PMI (Protection maternelle et infantile), des sages-femmes libérales et des équipes hospitalières aux massages des bébés, et ce, dans une grande partie de la France.
Elle a ensuite suivi une formation de consultante en lactation IBCLC (International Board Certified Lactation Consultant) à Lyon, puis a occupé un poste de consultante en lactation dans un hôpital qui se développait et souhaitait créer une unité de réanimation néonatale.
C’est là que Catherine Boite a pu mettre en place une unité de pasteurisation du lait maternel afin de permettre à toutes les mamans souhaitant allaiter de donner leur lait à leur enfant prématuré.
En parallèle de ce travail, elle a accompagné des mères incarcérées ainsi que leur bébé, pendant deux ans et demi.
Elle a ensuite suivi un cursus universitaire de formateur d’adultes et a décidé de quitter le système hospitalier pour ouvrir un cabinet de consultation et développer son métier de formatrice. En 2013, elle a créé l’Association d’accompagnement à la parentalité afin de travailler en équipe avec d’autres professionnels ayant la même éthique et le même souhait d’accompagner les familles dans l’écoute et le respect.
Enfin, Catherine Boite s’est formée au massage énergétique, qui aide à gérer les émotions et à lever les blocages. Massage qu’elle propose maintenant aux familles, aux enfants, aux jeunes parents et même aux grands-parents !



I.
Estebán,
un premier allaitement beaucoup trop court !
Première expérience, écourtée, contre ma volonté. J’ai essayé de tenir bon, d’allier allaitement et reprise du travail… Tout ne s’est pas passé exactement comme je l’aurais voulu. Avec le recul, je ferais beaucoup de choses différemment. Si j’ai un regret aujourd’hui, c’est de ne pas avoir vécu la même fusion avec Estebán qu’avec les filles… Quand le temps passe, on regarde en arrière et on remet souvent en doute ses choix en tant que parents. Je ne peux pas m’empêcher de me dire que si on avait fait autrement quand il était bébé, si on l’avait materné de la même façon que ses sœurs, peut-être que nos relations seraient aujourd’hui tout à fait autres. Mais c’est en tombant que Bébé apprend à marcher. Grâce à l’expérience de ce premier allaitement, chaotique et beaucoup trop court, j’ai réussi les allaitements suivants !
Nom de code de cet allaitement : écourté.
Ce que j’ai appris de l’allaitement avec Estebán : l’allaitement, c’est à la demande. Certes, c’est un geste naturel, mais ce n’est pas pour autant inné. L’allaitement prend du temps et requiert un investissement de la maman. L’allaitement, ça s’apprend.



Quand j’y pense… Ma première vraie découverte de l’allaitement n’a pas du tout eu lieu à la naissance de mon premier enfant, comme dans un conte de fées : « Il prit le sein et tout se passa bien (et il fit ses nuits aussi). » Non, non. Je venais tout juste d’avoir 19 ans. Alors en stage en maternité à Longjumeau pour valider mon diplôme d’auxiliaire de puériculture, ma responsable de stage me lance d’un ton peu aimable : « Il y a la dame de la 154 qui sonne, c’est pour une mise au sein, tu peux y aller s’il te plaît ? »
Je vous laisse imaginer ma tête. Hein ? Quoi ? Moi ? Toute seule ? À l’école d’auxiliaire de puériculture, on a à peine abordé le sujet de la mise en place de l’allaitement. Peut-être deux heures sur les deux ans d’études. C’est peu. Et j’en ai un vague souvenir. En tout cas, rien de bien passionnant et surtout, et à mon avis c’est un drame, aucune mise en situation réelle. Et si la mise au sein ne se passe pas bien ? Quels mots dire à la maman ? Est-ce qu’il y a une position du bébé à privilégier ?
C’est avec toutes ces questions dans la tête que je file en chambre 154. J’essaie de me rassurer comme je peux. Je me répète en boucle : « Allez, c’est simple, il suffit d’aider le bébé à attraper le sein de sa mère et ça roule, ma poule ! »
Alors j’y suis allée, j’ai fait mine de savoir ce que je faisais et j’ai prié un peu pour que ce bébé tète le sein de sa mère. Je crois que c’est ce qu’il a fait. Ouf ! Ensuite, j’ai rappelé à cette jeune maman de surtout bien noter l’heure de la tétée sur la feuille de suivi, puis je suis retournée à mes autres tâches, le cœur léger.
Vous avez l’impression que c’est une anecdote ? Dans la réalité, en maternité, il y a quand même pas mal de chances pour que votre allaitement commence avec une personne inexpérimentée comme je l’étais à l’époque.
Si je retiens quelque chose aujourd’hui de cette première expérience de l’allaitement, moi qui n’avais jamais vu de seins à part ceux de ma mère quand j’étais enfant, c’est bien que les mères sont seules au monde avec leur nouveau-né.
Aujourd’hui, si je devais aller dans cette chambre, j’en aurais, des choses à lui dire…
[image: Illustration]Écoutez-vous et faites-vous confiance… Vous seule savez ce qui est bon pour votre bébé.

PROFESSION PASSION, MA VIE,
C’EST LES BÉBÉS
Depuis que je suis toute petite, je veux devenir Maman, avec un M majuscule. S’occuper des enfants est le plus beau métier du monde à mes yeux. J’ai d’ailleurs grandi entourée de plein de bébés, ma mère ayant été assistante maternelle à domicile durant toute mon enfance. C’est peut-être pour ça aussi que j’ai cette attache très particulière aux petits. À leur contact, je sens mon être tout entier vibrer. Vers 10 ans, quand d’autres pensent devenir danseuse étoile, institutrice ou hôtesse de l’air, je sais au fond de moi que je ferai le même métier que ma mère, même si elle me répète qu’il y a d’autres professions liées à la petite enfance. Finalement, c’est elle qui a raison… Je vais travailler en crèche. Et mes parents sont ravis pour moi, car ils savent que je me réalise pleinement et, en plus, à leurs yeux, auxiliaire de puériculture en crèche est bien plus respectable que « simple » assistante maternelle.
Je veux être maman !
Mais en plus de cette intime conviction professionnelle, intérieurement, je bous d’impatience… Du haut de mes 10 ans, je veux déjà être maman au plus vite. Vous voulez rire ? Dès que j’ai eu mon premier petit copain, je comptais les années qu’il me restait à attendre pour devenir enfin maman. J’avais estimé à la louche que 20 ans, c’était un âge largement raisonnable pour devenir mère. Personne ne me dirait rien si je devenais maman à 20 ans. Vingt ans, j’ai alors 14 ans… Encore six ans à attendre. C’est long, c’est tellement long. Le jour, je comptais les années, comme d’autres comptaient les moutons la nuit. Je peux le dire, l’idée de devenir maman m’obsédait littéralement, alors je comptais. À l’époque, je voulais cinq enfants. Tout le monde le savait. Ma famille, mes amis et… très vite mon fiancé. Quand j’ai eu 18 ans (plus que deux ans à attendre !), à l’anniversaire de ma meilleure amie, Émilie, je fais enfin la connaissance de Vincent. Nous nous étions déjà croisés, nous avions même fréquenté le même lycée, mais pas à la même époque, et surtout nous avions plein d’amis en commun. Bref, nous étions faits pour nous rencontrer ! Et devinez quoi ? Je n’ai pas pu m’en empêcher… Au bout de deux jours, je lui parle déjà de mon envie d’enfanter. J’avoue, pour moi, c’était aussi un peu un test. Si Vincent m’avait dit « Ah, ben non, je suis pas du tout séduit par l’idée de fonder une famille avant, fffiiiiouu, 35 ans au moins… », notre histoire aurait tourné court. Mais, non, Vincent a donné la bonne réponse : « J’imagine bien avoir des enfants plutôt jeune. » Ouf ! Très vite, nous nous installons ensemble chez mes parents. Je me sens si bien à ses côtés, je ne veux plus jamais qu’on soit séparés. Dès que nous faisons notre nid chez mes parents, je ne lâche pas l’affaire des bébés. Bon, si Vincent est d’accord pour être papa jeune, il veut quand même finir ses études et me pousse à attendre encore un peu. Moi, de mon côté, « en grande malade » que je suis, comme il dit, je continue le forcing. Je lui en parle au moins mille fois.
Avoir un enfant très jeune ne me fait pas peur, limite, ça me fascine. Par exemple, les reportages sur les mères adolescentes que je regarde en boucle me font un peu rêver. Alors, un beau jour, après trois mois de relation, je tente ma chance avec mon amoureux et aborde sérieusement le sujet : « Ça fait maintenant plusieurs mois que nous sommes ensemble, nous avons tous les deux un salaire, j’aimerais tomber enceinte. » Simple comme bonjour. Sauf que Vincent me fait redescendre de mon nuage direct : « Ce n’est pas avec les 300 euros que tu touches en apprentissage que nous allons pouvoir élever correctement un enfant ! » Et vlan. Mais la bonne nouvelle ? Il devait être sacrément amoureux, parce que, malgré mes obsessions et mes coups de folie, il est resté !
Alors, j’accepte de mettre ce désir incontrôlable de côté et de patienter encore un peu. Je continue de compter… En pensant très fort : vivement mon tour !
Les années passent ainsi tranquillement, me rapprochant enfin de la date magique de la délivrance.
Avec la naissance d’Estebán, je réalisais enfin mon rêve…


BÉBÉ SURPRISE
En décembre 2010, après quatorze mois de cohabitation, nous quittons le nid parental pour nous installer dans notre tout premier appartement dans le sud de la Seine-et-Marne, juste à côté de Melun. Nous y resterons presque deux ans, de mes 19 à mes 21 ans, profitant de nos soirées pour faire la fête et vivre la belle vie. Nous déménageons ensuite près de la gare, dans un appartement bien plus petit, afin de faciliter nos déplacements vers Paris, où nous travaillons tous les deux.
Vincent est maintenant en master pour devenir conducteur de travaux en formation en alternance, et, moi, j’ai décroché un CDI dans une formidable crèche privée proche de Gambetta, dans le XXe arrondissement de Paris. C’est un poste dans lequel je me sens bien et surtout à ma place.
Nous avons 21 et 22 ans et une vie stable. Clairement, il reste trois années d’études à mon mec et, moi, je suis épanouie professionnellement parlant…
Et, contre toute attente, je tombe enceinte ! Même si j’étais 100 % prête dans ma tête, ce n’était pas vraiment prévu au programme !
Histoire de contraception
Pour la petite histoire, cela faisait à peu près un an que je rencontrais un petit souci de contraception. Mon implant contraceptif sous-cutané s’étant perdu dans mon bras, impossible de remettre la main dessus pendant plusieurs mois. Après plusieurs opérations à la recherche de l’implant égaré, et surtout après plusieurs mois à m’imaginer avoir un contraceptif perdu quelque part dans mon corps m’empêchant d’avoir des enfants ad vitam aeternam (c’est mon côté drama queen, ça), un chirurgien spécialisé finit par retrouver le petit bâton bourré d’hormones et par enfin le retirer de mon bras. Laissant là une quatrième et dernière cicatrice attestant du rude combat mené contre ce truc d’à peine 4 cm.
Cette histoire me vaccine pour un moment, nous décidons d’un commun accord que c’est une bonne idée d’arrêter les contraceptifs hormonaux.
J’avais entendu tant d’histoires de jeunes femmes mettant des mois, voire des années, à retrouver un cycle menstruel normal et à tomber enceintes au moment souhaité que nous avions choisi, étant des adultes responsables, d’utiliser des préservatifs pour quelque temps.
À l’époque, nous pensions commencer les « essais bébé » un an plus tard. Tellement obnubilée par cette envie de grossesse, j’étais persuadée d’être stérile. Non pas forcément stérile physiquement. Mais stérile mentalement. Comme quand on veut trop fort quelque chose…
Sauf qu’au bout de quinze jours… surprise !
Nous revenions d’une semaine de vacances à Majorque. Le rêve ! Et, durant cette semaine idyllique en amoureux, nous avons un peu relâché notre vigilance, laissant les préservatifs au fond de la valise, afin de pleinement profiter de ce séjour. Une semaine plus tard et comme tous les mois depuis des années, mes règles avaient encore du retard. Rien d’alarmant, donc. J’avais l’habitude. Chaque fois, il fallait que je fasse un test de grossesse, forcément négatif, pour que mes règles se déclenchent. Comme si mon cerveau voulait me faire croire tous les mois qu’il y avait une chance que je sois enceinte. Alors, des tests de grossesse, j’en avais toujours dans la salle de bains.
En attendant le résultat du test, toute seule assise sur le rebord de la baignoire, tout se chamboule dans ma tête. Je sens quelque chose de différent cette fois, comme si ce bébé était là. L’espace d’un instant, quand les deux traits apparaissent, je vois flou, je me demande si c’est bien réel, si c’est réellement possible que je sois enceinte. Mes pensées vont à mille à l’heure et s’entrechoquent, je me demande même si je ne vais pas me retrouver à l’élever seule, ce bébé tant désiré… Mais cette idée file très vite. Certes, Bébé arrive un peu plus tôt que prévu, mais je ne suis pas paniquée. Je sais que Vincent ne quittera pas le navire. Ce n’est pas le genre d’homme à se défiler ou à fuir ses responsabilités. Ce bébé, il n’est pas arrivé tout seul, on était bien deux pour le faire, d’ailleurs ! Je sais que notre vie amoureuse ne sera plus jamais pareille, que nous nous engageons dans une nouvelle étape, jonchée de hauts et de bas, de moments difficiles. Mais je ferme les yeux, et je me lance. Je sors de la salle de bains et je lui tends le bâton rose et ses deux lignes, en lui disant comme dans les films :

« Putain, je suis enceinte ! »
Je sais, je suis poète à mes heures perdues. Je revois sa tête, il devient blême, la panique s’empare de son regard.
Ce bébé est déjà là, je ne le sens pas encore, mais je le sais. Et s’en séparer n’est pas une option, ni pour moi ni pour Vincent. Mais voilà, Vincent n’est pas prêt. Il est encore sous le choc de la nouvelle. Il n’arrête pas de répéter : « Ce n’est pas possible, ce n’est pas possible. » En mon for intérieur, je suis un peu déçue. Depuis le temps que j’en parle… Il avait quand même le temps de se préparer mentalement. Mais bon. J’arrive à me raisonner en me répétant : « Laisse-lui le temps d’encaisser la nouvelle. »
J’ai donc décidé de ne pas insister. Pas là, pas maintenant. Nous devions aussitôt partir pour déposer la voiture de fonction de Vincent chez un de ses collègues. Au volant, il ne parlait plus, comme s’il était devenu complètement muet. Je l’ai alors laissé dans son mutisme, sachant qu’il finirait bien par me reparler à un moment. J’avais alors ce sentiment bizarre d’avoir fait une grosse bêtise, comme si cette situation était complètement ma faute. Trop bizarre.
En voiture, Vincent passe un coup de fil à sa mère. Il était en effet prévu que nous mangions chez elle le soir même, comme nous le faisons régulièrement. Sauf que cette fois il lui dit qu’il aimerait que mes parents viennent chez elle aussi. Comme ils s’entendent très bien et se voient régulièrement, sans ou avec nous, personne ne trouve cette situation étrange. Sauf que, moi, je comprends instantanément. Je comprends qu’il a besoin d’être entouré, de parler et d’annoncer la grossesse dès aujourd’hui, sans attendre le délai raisonnable des trois mois. Il faut préciser que, quelques semaines plus tôt, nous étions tombés par hasard sur une vidéo d’annonce de grossesse particulièrement touchante. Malgré l’angoisse palpable, nous souhaitions nous aussi marquer les esprits et transformer ce moment en un événement inoubliable. Ainsi, à la place des traditionnelles figurines Siurell de Majorque, nous emballons des tétines pour annoncer la bonne nouvelle. Et que d’émotions ! Ma belle-mère en pleurs, mes parents émus bien que sur la réserve. C’est le premier bébé de la famille, des deux côtés.
Vincent en profite pour livrer ses impressions à chaud. Comme je l’imaginais, il accepte ce bébé qui s’est un peu invité au programme, mais il ne se sent définitivement pas prêt. Car, oui, tout comme moi, il voulait des enfants jeune, mais pas si jeune quand même !
Ma mère me rassure en m’expliquant qu’il va lui falloir du temps. Que dans sa tête ce n’est pas aussi simple pour lui que pour moi qui rêve d’enfant depuis toujours. J’avoue, à ce moment précis, je m’imagine déjà passer ma grossesse sans trop de soutien de sa part. Mais, en fait, non. Tout change au bout de quelques jours.
À peine quarante-huit heures plus tard, Vincent est déjà hyper-investi, se renseignant et imaginant déjà notre futur, caressant mon ventre autant que possible et posant des jours de congé pour chaque échographie, chaque examen me concernant ou concernant son futur bébé.
En effet, quelques jours après le test de grossesse et la prise de sang de confirmation, nous avons rendez-vous pour une échographie de datation. Celle-ci servant à déterminer la date de début de grossesse et donc la date présumée d’accouchement. Nous nous réjouissons à l’idée de voir notre petite graine, ce petit bout de nous deux à peine plus grand qu’un grain de riz.
Sauf que tout ne se passe pas exactement comme prévu. Très vite, la gynécologue nous annonce qu’elle ne voit pas d’embryon. Il y a bien un sac et une vésicule vitelline, mais rien de plus. Peut-être est-ce un œuf clair ? Autrement dit, une grossesse sans bébé. Pour être fixés, nous allons devoir patienter une petite semaine qui nous paraît interminable.
Chez la gynécologue, mon monde s’écroule… Peut-être suis-je enceinte de rien ? En quelques jours, j’avais déjà tout imaginé, mon bébé qui allait grandir, notre famille qui allait se construire ; et là, le vide. Je m’effondre, Vincent aussi est déçu. Je continue pourtant d’y croire et je laisse ces journées qui nous séparent du verdict défiler lentement.
Une semaine plus tard, rebelote. Extrêmement tendus, nous nous rendons chez la gynécologue. Dès le début de l’examen, celle-ci nous rassure. Le bébé est bien là, son petit cœur bat et nous découvrons alors le son le plus mélodieux du monde. Tatam. Tatam. C’est incroyable de voir ce tout petit bout de chair qui deviendra notre enfant. La gynéco nous explique alors que l’impression de l’œuf clair vient certainement d’une erreur de datation et que l’embryon est plus jeune qu’initialement prévu. Cette information nous paraît tout de même bizarre. Déjà, nous savons exactement quand ce bébé s’est invité au programme… Ensuite, si la gynéco a raison, cela signifie que mon test a été positif à seulement quatre jours de grossesse. Peu probable… Mais on ne s’attarde pas sur cette histoire, notre bébé est là, bien vivant dans mon ventre, c’est tout ce qui nous importe.

Pablo ou Estebán ?
Ma grossesse se passe divinement bien. À cause des trop longs trajets (quatre heures par jour), je suis très vite mise au repos. L’occasion de me poser et de me faire choyer.
Mes parents nous proposent de retourner vivre chez eux le temps de la gestation. Notre appart’ est en effet vraiment trop petit pour y accueillir un bébé. Ce retour dans notre premier nid d’amour nous paraît une bonne alternative. Cela va aussi nous permettre de mettre de l’argent de côté pour acheter un appartement de jeunes parents. Ma mère n’est plus assistante maternelle mais étudiante, elle a repris le chemin de la fac et deviendra bientôt enseignante. La maison est calme, sans bruit des tout-petits. Nous reformons un clan soudé autour de mes parents, avec mon frère, ma sœur et son mec. Malgré quelques anicroches du quotidien, ce retour au domicile parental reste plutôt joyeux. Nous en profitons pour préparer une chambre pour le bébé. Chambre qui allait de toute façon servir pour notre bébé, et les suivants, quand nous partirions… quatre mois après mon accouchement.
Au début, nous nous étions dit que le prénom de notre bébé resterait secret jusqu’à la délivrance. J’avais environ mille idées par jour. Évidemment, aucune n’arrivait à conquérir le cœur du futur papa, qui les trouvait un coup très moches, un coup mignonnes, « mais je ne vois pas mon fils s’appeler comme ça », et bla-bla-bli et bla-bla-bla. Et lui, en échange, n’avait rien à me proposer. Que dalle, nothing, nada. Pas un seul prénom qu’il aimait, ne serait-ce qu’un peu !
Moi, il y en avait un que j’adorais, vraiment, j’aurais aimé que mon fils s’appelle Malo. Seul hic, ça ne matchait pas du tout avec nos noms de famille, ni le sien ni le mien ! Sans chercher très loin, il y avait déjà des dizaines de jeux de mots possibles. Malo, rayé de la carte.
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